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STÈLES FUNÉRAIRES 
PHRYGIENNES 

Le Louvre possède, depuis quelques années, 
un choix intéressant de stèles funéraires du type 
si particulier en usage dans la Phrygie. 

La suite, à les classer logiquement, en peut 
être répartie en plusieurs groupes. 

Au premier appartiennent deux stèles presque 
semblables, provenant du Mourad-dagh, l'ancien 
Dindymos, et du village de Gunckeui 1. En haut, 
un couronnement arrondi, sur le rebord duquel, 
concurremment avec le linteau placé au-dessous, 
trouvera à se développer l'épitaphe. Dans cet 
espace semi-circulaire, le buste de deux époux, 
l'homme et la femme. Au-dessous, une porte, à 
deux vantaux séparés par un pilastre plus ou moins 
riche, entourée d'un encadrement formant portail 
et décoré, ici de simples enroulements, là d'une 

1. Athenische llfittheilungen, t. XXV, 1900, p. 469. 
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double tige de lierre et de vigne où alternent les 
feuilles et les grappes. Chaque vantail est lui-même 
divisé en compartiments, montrant soit des orne­
ments géométriques, soit un anneau ou la serrure 
qui fermait le tombeau. Il faut noter, d'ailleurs, 
que l'une des deux portes semble incomplète dans 
sa hauteur, quoique la stèle ne soit pas brisée en 

FIG. 1. - STJ~LE FUNÉRAIRE DE MATRWS ET DE TATIA. 

bas et ait conservé le tenon qui servait à la ficher 
en terre. Sur l'une et l'autre stèle, encore une 
charrue, ici seule, avec son long timon recourbé, 
maladroitement jetée dans l'angle au-dessus de 
la porte, là rnieux placée, tout en bas, et attelée 
de deux bœufs. C'est, par un autre langage, le 
même témoignage rendu aux vertus du défunt, 
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bon et brave cultivateur, que la mention écrite 
crocpoç &v~p ~oùç &mx(nv 1 • 

L'une des deux stèles 2 (fig. 1 3) a été préparée 
par le mari lui-même, de son vivant, et consacrée 
par le fils: 

MA010[T ATIAEYNBlflKEA YTflZflNKâAMAt 
TOY[EAYTOyrONEIEETEIMH[ENMNHMHEXAPIN <1 

MaStoç Ta'tl~ cruv6{cp x( aL) Éau-r4l ~wv x( aL) ~ap.iiç 
1 -rOl)Ç Ér.t..u'toù )'OVE.tç .hdf1:~créV I1-v~p.1Jç x.&.p~v. 

La formule 0 Oûvct. t-rtl1-1Jcrsv est une formule fré­
quente des épitaphes phrygiennes. 

La seconde stèle 5 (fig. ~), dont l'épitaphe est 
plus longue, est l'œuvre de la piété filiale de 
quatre fils envers leurs parents : 

1. Voy. une charrue analogue sur un bas-relief conservp­
au Musée de Constantinople, à la fois ex-voto à la Triple 
Hécate et à Mên et monument funéraire de deux époux 
phrygiens, Bulletin de correspondance hellénique, t. XX, 
1896, pl. XVI et p. 66. 

2. Inventaire MN D. 4'21; Département des antiquités 
grecques et romaines, Acquisitions de l'année 1901, no 57. 
Hauteur, 1 m04; largeur, 011175. 

3. Il n'a pas été possible de donner toutes les figures à 
une même échelle. 

4. Le K abréviatif de 'ltCXt, ici comme tians les inscriptions 
suivantes, est muni d'une barre horizontale qu'il n'a pas été 
possible de reproduire typographiquement. MN et MHC, 
à la 2e ligne, sont liés. 

5. Inventaire MND. 420; Acquisitions de l'année 1901, 
no 56. Hauteur, 1m 07; largeur, Otn 77. 
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4>IA€T€POCKTP04>IMOCKâlor A· ....... POC 

âlO r AnA TPI K4>A YC TH M H TPI €TIZnCH 
€nOIHCANMNHMHCXAPI N 'OCANn POCA::::::I 
XI PA TH NBAPY4>00NONT€KNflNAflPflNn€PI 

n€COITO 

€N6Aâ€KITAI 

CYN4>OPAIC 

âlor ACC04>OC 
ANHPHâYCAnA 
CIN i 

<l>tÀl'tEPOÇ x(~l) rrp6'f)tp.oçx(~l) iltoyii[ç ........ ]po~ 

1 A ~ ' ( ') rh ' '" '! ' l' 1 ~toya 1t~"t'p~ 'Y. 1lt '*'~'Jcr'L~ p.'fJ"t'pt ë:'tt s(ùcr'(l E1tOt'fJ-
fJ~'J p.V~[l.'Y)ç XaptV . ôç &v 1tpOIJ&.~~t \ X'iP1l 't~V ~lXpUrp­
eovov 'tEY.VWV &wpwv 1tEpt \ 1tÉ'JOt'to cruvrpopiitç. l "Ev­
e~OE xt-r1lt iltoyiic; crorpoç 1 àv~p ~O!';Ç &1t~lcrtV. 

Il n'est peut-être pas inutile de s'arrêter quelque 
peu sur ]a formule imprécatoire destinée à assu­
rer le respect de la tombe, qui, avec plus ou 
moins de variantes, se rencontre souvent en Phry­
gie. Le premier membre, s'il a parfois la forme 
la plus simple, Er 'tYltç 'toü"t'o 1'0 [l.vll[l.EÎ.ov &o{xllGEt 2, 

1. Les dernières lignes sont en caractères plus petits. 
NH dans MNHMHC, HN dans THN sont liés . Sur la 
forme du :::: dans npOCA::::::::L cf. Buresch, Aus Lydien, 
p.49. 

2. Bulletin de correspondance hellénique, t. XXIV, 1900, 
p. 57, 58; Ramsay, Cities and bishoprics of Phrygia, t. l, 
p. 271, no 94. 
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~\ 1\ "t 1 p "~î ',1. ' 1 OU encore oç ~v aVU~Et 'tup.0ov 1) l"'l\ct.'i'Et 'tIXCPOV , 
enlprunte d'ordinaire, comme ici, la forme versi­
fiée: 8ç rJ.v 2 OU 'tlç &'.1 itPOO'OtO'Et X ûpa 't~v ~apucpeo­
VOy 3, OU, avec itpOcrci."{EtV, 8ç rJ.v 7tpoO'ct"{ci.Y-n xr:..7.pa 

FIG. 2. - STÈLE FUNÉRAIRE DE DIOGAS ET DE F AUSTÉ. 

't~v ~apucpeovov4, 'tlç rJ.v ôÈ X ûpa 7tp1') O'IXY&.Y11 ~apucp­
eovov [) , Et 'ttç 7tpocr&.Ç1l 6 , 'dç rJ.v 7tpoO'~Ç€t X €tpct 't~v 
~apucpeovov 7. De même pour le second membre. 

1. Oorpus inscriptionum graecarum, t. III, no 3893; Kai­
bel, Epigrammata graeca, no 376 e. 

2. Oorp. inscr. graec., nOS 3815, 3827 dd, 3857 k; Kaibel, 
nO 376 c; Athenische Mittheilungen, t. XX V, 1900, p. 468. 

3. Oorp. inscr. graec., no 3814. 
4. Ibid., no 3883. 
5. Ibid., no 3843; Kaibel, no 376 a. 
6. Ramsay, Oities and bishoprics of Phrygia, t. II, p. 614, 

no 522. 
7. Oorp. inscr. gmec. , nO 3827v; Kaibel, nO 376b,' Sit-
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Quelquefois il exprimera le dévoûment à la colère 
divine,- qui se traduit, ~(rta..t ~1)'t0 7tpOç 't0'J BÉo'l ou 
'tav ~wv't~ BÉov 1 , jusque dans les très nombreuses 
inscriptions chrétiennes de Phrygie, - soit à la 
colère des dieux en général, xe.xoÀw!l-Ëvouç etouç 
lxot'to '2, ee.wv xe.xoÀw!l-lvwv 'tuXOt'tov 3, soit à la 
colère des dieux régionaux, ee.wv TItcnOtxwv xe.xoÀw­
!l-Évwv 'tIJXOt'to 4, ou de telle divinité en particulier, 
xe.X oÀwp.Évov ~XOt'to MYiv~ 5, tEx.i't1lç p.e.À~{v·r,ç m:pt-
7tËûOt'to o~lp.o(jtV 6. Plus souvent, il se bornera à 
menacer le violateur des pires infortunes, opcp~và 
'tÉxv~ Àt7tOt'to 7, &wp~ 'tÉxv~ 7tpo6ot'to 8, 0p9~V!l 'tÉXVIl 
Àt7tOt'TO, Èv 7tUp~ 1taV't~ 9p&.P.Ot'tO •... XIlXWV U7t6XEtpOÇ 
oÀt'te., - qui, chose curieuse, se retrouve à la fois 
à Iconium 9 et, dans une tout autre région, à Pé­
rinthe 10, - ou avec cette même forme 7tEpmÉûOt't'o, 

zungsberichte d. k. preussisch. Akademie der Wissenschaften, 
1888, t. II, p. 865. 

1. Ramsay, Cüies and bishoprics of Phrygia, t. II, p. 514. 
2. Sterrett, Epigraphicat journey, p. 216, no 237. 
3. Bulletin de correspondance hellénique, t. XXIV, 1900: 

p.58. 
4. Ibid., p. 57, 58; Sterrett, Epigraphical journey, p. 32, 

no 29. 
5. Bulletin de correspondance hellénique, t. XXVI, 1902, 

p. 217, no 8; Sterrett, Epigraphical journey, p. 200, nO 211. 
6. Corp. inscr. graec., no 3857 k ; Athenische Mittheilungen, 

t. X, 1885, p. 17; Kaibel, nO 376 d. 
7. A rchaeologisch - epigraphische Mittheilungen aus OEster­

reich- Ungarn, t. XIX, 1896, p. 37. 
8. Ramsay, Cities and bishoprics of Phrygia, t. II, p. 661, 

no 6'W. 
9. Corp. inscr. graec., nO 4000; Kaibel, no 406. 
10. Jahreshefte d. k. arch. Institutes in Wien , t. I, 1898, 

Beiblatt, p. 11 2, no 10. Les légères différences qu'offre le 
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particulièrement affectionnée, '1'(ÛÇ cdrrarç i, ~Qtau­
'tatç 2, 7toÀÀfJ.rç &wPOtç 3, o[I'tWç &.wPOtç 4, O!~'1'Wç &w­
poç 5, 7tOVWV &.wpWV 6, et enfin, comme dans notre 
exemplaire, 'tEXVWV &.(~PWV 7tEpmÉcrOt'to crUf1-cpOp~LÇ 7 

ou GUfl-q:>opq. 8 • Il Y a, de toute manière, une prédi­
lection pour l'optatif de la voie moyenne, là où 
l'on attendrait des formes actives, qui, plus rare 
dans les parties mieux ouvertes à la civilisation, 
est, M. Ramsay l'a remarqué, particulière aux ré­
gions sauvages de la Phrygie du Nord et de l'Est 9. 

A côté de la porte, une seconde caractéristique 
des tombes phrygiennes est la représentation des 
objets familiers au défunt. Sans grand souci que 
le mort soit un homme ou une femme, on en 
trouve une longue variété, rouleau, diptyque, 

texte du Corpus, qui dérive d'une copie très ancienne, sont 
sans doute dues à des fautes de lecture. 

1. Corp. inscr. graec., no 3843; Kaibel, no 376 a. 
2. Bulletin de correspondance hellénique, t. X VII, 1893, 

p.279. 
3. Corp. inscr. graec. , no 3827 v; Kaibel, no 376 b. 
4. Ibid., no!> 3814, 3815, 3827 dd, 3846 z60, 3883; Kaibel, 

no 376 c; Athenische Mittheilungen, t. XX V, 1900, p. 468. 
5. Sit:;ungsberichte d. k. preussisch. Akademie der Wissen­

schaften, 1888, t. II, p. 865. 
6. Corp. inscr. graec., no 3893; Kaibel , no 376 e; Ramsay, 

bishoprics of Phrygia, t. l , p. 389, no 238. 
7. Ramsay, Cities and bishoprics of Phrygia) t. II, p. 614, 

Cities and no 522; Bu resch, A us Lydien, p. 47. 
8. Bulletin de correspondance hellénique, t. X VII, 1893, 

p. 279; Ramsay, Cities and bishoprics of Phrygia, t. II, 
p. 654, no 574. 

9. Ramsay, Cities and bishoprics of Phrygia, t. l, p. '271; 
t. II, p. 614. 
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écritoire, couteau, scie, chaussures, chaudron, 
coffret, oiseau privé, miroir, peigne, alabastres et 
flacons à parfums, épingles, pinces, ciseaux, mé­
tier, quenouille, fuseau, corbeille à laine. Sur les 
stèles mêmes de Gund eui, dans le chan1p du 

·1 
( 

FIG. 3. - STÈLE FUNÉRAIRE n ' ESPÉRIS . 

couronnement, en dehors de l'arcade qui abrite 
les bustes des défunts, on reconnait, sur l'une le 
bas d'un fuseau, sur l'autre, dans le seul angle 
qui subsiste , des tablettes. 

Venons à une autre stèle, originaire d'Otourak, 
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à une trentaine de kilomètres d'Acmonia, au point 
où, à une altitude de 11 00 mètres environ, la 
ligne du -chemin de fer quitte le bassin de la mer 
Égée 1 (fig. 3 2). La stèle est de beaucoup moindres 
dimensions et se compose d'une simple porte, à 
deux vantaux séparés par un pilastre à chapiteau, 
avec encadrement de feuilles de lierre, la porte 
surmontée d'une sorte de fronton. Dans ce fron­
ton, de gauche à droite, sur un même rang, un 
miroir, un peigne, une quenouille, un fuseau et 
une corbeille à laine. L'épitaphe est gravée sur le 
bandeau supérieur de l'encadrement et sur le haut 
même de la porte : 

ACKAHnlAAHcec ne PIA 1 
rYNAIKIK9HCeYCKBAXXY 

AOCMH 
MNHMH( 

TPWNec 
x API N 

'A(ixÀ1l7ttIlO1lC; (EO'7t€plOt 1 )'uvatltt x( 1.1) Eh'lO'E.ùC; 
x(al) BIlx.x.u\Ào~ f1-~'tpWVE.ç 1 p.v~p.1lÇ X"-ptv. 

Les f1-~'tpwv~ç, ce sont les oncles maternels. Les 
parents nommés sont nombreux dans les . épi­
taphes phrygiennes et souvent indiqués dans des 

1. Inventaire MND. 45; Acquisitions de l'année 1899, no HL 
Hauteur, Om55; largeur, Om37. 

2. La photographie a été faite par M. le Dr E. Pfuhl, pro­
fesseur à l'Université de Gôttingue, qui m'a très obligeam­
ment autorisé à la reproduire. 
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formes barbares 1. En publiant une inscription de 
Dédé-keui, près Euménia, où figure la mention 
'tG) p.~'tptù'i~ 2, M. Ramsay ajoutait que f1-~'t?WV, 
pour lequel la forme normale est f1-'~'tpwo;, semble 
ne pas se retrouver ailleurs, sauf dans un épi­
gramme métrique de Kotyaeum 3 et peut-être un 
autre de Sardes 4; mais, en réalité, on a la suite 
d'exemples (; f1-~'tptùç 5, 'tcTl p.~'tptùv~ 6, 'tov f1-~"tp(Üç7 
ou f1-~'tpWV~ 8, Ot P.~'tpWVEÇ 9, comme (;; 1t~'tpwç 10, "t(~ 
1trX't?ql 11 ou 1trX'tpWV~ 12, 'tOV 1trX'tptùçB ou 1trX"tpWWlV 14, 
Ot 1t(X.'t~til i 5, 'toùç n:rX'tpovaç i6 • 

Il faut noter encore que, en outre des objets 

1. Buresch, Aus Lydien, p. 45. 
2. Ramsay, Oilies and bishoprics of Phrygia, t. lI, p. 521, 

no 362. 
3. Kaibel, nO 371. 
4. Ibid., nO 322. 
5. Athenische Mittheilungen, t. XVII, 1892, p. 198. 
6. Ramsay, Oities and bishoprics of Phrygia, t. II, p. 521, 

nO 362. 
7. Bulletin de correspondance hellénique, t. VIII, 1884, 

p. 386; t. XI, 1887, p. 450. 
8. Bulletin de correspondance hellénique, t. XI, 1887, p. 470. 
9. Oorp. inscr. graec., no 3440. 
10. Ibid., no 3827 q. 
11. Ibid., no 3827 i. 
12. Ibid., nO 3850 b. 
13. Bulletin de correspondance hellénique, t. VIII, 1884, 

p. 382, 383 ~ t. XI, 1887, p. 450. 
14. Oorp. inscr. graec., nO 3827 fi. 
15. Bulletin de correspondance hellénique, t. XI, 1887, p. 471. 
16. Oorp. inscr. graec., no 3827 ee. Sur (J.~TpWÇ et 1Clhpwç, 

cf. Bulletin de correspondance hellénique, t. VIII, 1884, p. 383, 
et surtout Buresch, Aus Lydien, p. 45. 
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figurés sur le fronton, un sixième, un petit vase 
en forme d'alabastre, a trouvé place dans la porte 
à quatre compartiments, - dont trois sont occu­
pés par la serrure et des anneaux, - dans le 
compartiment gauche du haut. 

Un pas de plus dans la fusion des deux élé­
ments de décoration, porte et objets usuels, est 
fait dans une stèle d'Acmonia i. La surface en a 
malheureusement souffert et l'inscription est en 
grande partie mutilée et illisible : 

.... YTO··ICZnNT€CKTAT01 .. · ... ·.·Tfi·.Y.·A ... . 

.... HCyNBlnKypIAAHK .. Q.· ... ·· ... ·· .. ·y·I ......... · 

.... TIAC0yr A TH TI C€A y . fi .. 0 .. ··.·· ... ······ M NH 

.... TICANnpOCOIC 

.... npOICnEPI 2 

MHC 
XAPI 

Les quelques mots déchiffrables nous apprennent, 
on le voit, que la tOlnbe a été élevée du vivant 
de ses auteurs, ~w'J'rEç, dont un seul nom se recon­
naît, KupfÀÀYj, pour l'un d'eux, ~au1'0, et son 
conjoint, cruv6tcp, et que, afin d'en défendre la 
propriété, on menaçait le violateur de l'impréca­
tion que nous avons étudiée plus haut, l'l~ av 7tpO-

1. Inventaire MND. 709; Acquisitions de l'année 1904, no 8. 
Hauteur, Om60; largeur, Om76. 

2. Les n, impossibles à rendre typographiquement, sont 
d'une forme très particulière. 
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crOtcrEt X. Etpa 't~V ~~pU~eOVOV ofhwç &Wpotç 1tspml­
crOt'tO crup.~op~~'ç. 

Pour toute décoration, un triple encadrement 
d'oves et de perles, dont on ne peut douter qu'il 
simule un portail, - quoique, à la façon dont la 
stèle est coupée dans le bas, la porte n'eùt pas sa 
hauteur naturelle, - et, à l'intérieur de ce portail, 
sans vantaux ni compartiments, jetés pêle-mêle, 
un grand couteau, une outre, un miroir, un 
peigne, une double hache, une quenouille ser­
vant de perchoir à un oiseau privé et un fuseau. 

Nous avons donc trouvé, d'abord dans les stèles 
de Gunckeui, la porte traitée au naturel et ses 
vantaux ou compartiments occupés par les seuls 
objets qui leur conviennent, des décors géomé­
triques ou une serrure et des anneaux. Dans la 
stèle d'Otourak, les objets familiers, occupant le 
fronton qui leur appartient légitimement, em­
piètent déjà sur un des compartiments de la porte. 
Enfin, les voici qui envahissent complètement une 
place où ils n'ont que faire, comme si l'artiste ne 
se souvenait pas qu'il a donné à la stèle l'ap­
parence d'une porte. Il y a là un processus que 
M. Noack, dans un article sur des stèles funéraires 
de Dorylée, a parfaitement indiqué, en même temps 
qu'il faisait justice d'une explication proposée 
presque concurremment pour les mêmes monu­
ments par M. Joubin 1. D'après celui-ci, les com-

1. Athenische Mittheilungen, t. XIX, 1894, p. 315-334. 
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partiments figurés sur les stèles, avec les objets qui 
les garnissent, représenteraient les diverses .pièces 
d'une habitation, chambre à coucher, toilette, cel­
lier à provisions, etc., d'après le principe qui 
préside à la décoration de la tombe égyptienne i. 
M. Joubin, sans doute, fait cette réserve que, entre 
les deux hypothèses, - y voir ou une mode im­
portée d'Égypte par les Romains ou le souvenir 
d'une tradition phrygienne, - il estime plus vrai­
semblable la seconde 2. Je ne crois pas que, fût-ce 
ainsi corrigée, son explication puisse trouver cré­
dit. Il n'est pas douteux que, alors même qu'elles 
sont couvertes d'accessoires qui auraient dû 
prendre place sur le seul fronton, les stèles repré­
sentent une simple porte, non pas, remarque jus­
tement M. Noack 3, la vague porte qui donne accès 
à l'Hadès, mais la porte réelle, véritable, des vieux 
tombeaux phrygiens: dans ceux-ci, où la chambre 
funéraire est taillée dans le roc, il est tout natu­
rel que l'entrée figure une porte et les stèles de 
l'époque romaine ne sont qu'une dégénérescence 
traditionnelle de ces tombeaux rupestres des 
siècles antérieurs. 

L'aboutissement de cette tradition se peut re­
connaître dans une dernière stèle d'Acmonia 4, où, 

1. Joubin, Revue archéo logique, 1894, t. I, p. 182·183. 
2. Ibid., p. 183 . 
3. Alhenische Mittheilungen , t. XIX, 1894, p. 326. 
4. Inventaire MND. 422; Acquisitions de l'année 1901, 

nO 50. Hauteur, Om60; largeur, Om40. 
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de la porte disparue, il ne reste plus que l'enca­
drement à feuilles de lierre et où les vantaux et 

FIG. 4. - STÈLE FU ÉRAIRE DE MARIOS, ZOTIKOS, 

A TONINOS, ANTO rINÉ ET AMMIANÉ. 

compartiments, absents comme dans l'exemple 
précédent, ont fait place à des registres horizon-
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taux superposés, qui en contredisent, loin de 
l'évoquer, le souvenir (fig. 4). Dans ces registres, 
un étui contenant une spatule, une outre, un 
objet assez difficile à déterminer qui peut être une 
sorte de couteau ou ser.pette, un peigne, une cor­
beille, un miroir. 

L'épitaphe, gravée à la fois sur le fronton, -
immédiatement au-dessous de la rosace qui en 
orne la pointe, - dans le plus bas des trois re­
gistres et sur la partie inférieure de la pierre, est . . 
aInSI conçue: 

€TOYC"T'N'€'A 
AMMIAC€KYPOICnA 
AKKPlcnH KCYN B Iflr 
AYKYTATflMAPI fl 

KONHCIMfl.6.A€PI 
KT€KNOICTAXYMO 
IPOICZflTIKfl KAN 
TflNINflKANTfl 

NINHKAMM IANH€nOI 
....... MNHMHCXA' 

"Et01jç 'tve.'. l 'Ap.11-{~ C€KYPOICnA 1 A x(~l) 
cr1)V~{(P yl)..uy.u-c,x-np Maptq.l 1 x( ~~) 'OV'~crtp.q.l 6~Ëp~ 

1. Les fl ont la même forme caractéristique que dans 
l'inscription précédente. Il ne subsiste plus, au moins au début, 
que le sommet des lettres de la dernière ligne: MNHMHC, 
avec les lettres liées, se laisse reconnaître; il semble qu'il 
y ait auparavant d'autres caractères que la fin de €nOI 1 

HC€N· 
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1 X~t --.lxIJotç -raxup.o 1 (?Otç Zw'CtXql x( ai) 'A'J\ 'twvtv~ 
x(at) 'AV'tcp\VlV'(j X(lXt) 'Ap.p.tav1j È1tOl\1jûE,V,. p.v~p.1Jç 
X,x[ptv] . 

Elle n'offre d'autres difficultés qu'un A à la fin 
de la première ligne et un autre au début de la 
troisième, qui semblent faire double emploi, et le 
nom barbare C€KYPOICnA, dont la lecture est 
pourtant certaine i. 

L'intérêt est dans l'indication de la date E":OUÇ 

"tVE' = 355, qui correspond bien à la fin de la 
période à laquelle appartiennent la majeure partie 
des épitaphes datées des régions voisines. Citons 
seulement, à titre d'exemples, les dates de 305 = 
'tE' sur une autre stèle d'Acmonia 2, de 308 = "'C1J' 
sur une d'lslam-keui près Acmonia 3, de 311 = 
'Cta' sur une d'Euménia 4, de 312 = 'Cbt' sur une 
de Maimul près Aizani 5, de 322 = 'tXb' sur une 
d'Hassan-keui, entre Ouchak et Afioun-Karahis­
sar 6 , de 328 = 'tx"'fj' sur une d'Ouchak 7

, de 338 

1. Sur l'emploi de ocx'l1P, beau-frère, dans les épitaphes 
phrygiennes, cf. Bulletin de correspondance hellénique, 
t. VIII, 1884, p. 383. 

2. Bulletin de correspondance hellénique, t. X VII, 1893, 
p.259. 

3. ibid., p. 262. 
4. Oorp. inscr. graec., no 3896. 
5. Athenische Mittheilungen, t. XXV, 1900, p. 408. 
6. Bulletin de correspondance hellénique, t. XVII, 1893, 

p.272. 
7. ibid., p. 263; Ramsay, Oities and bishoprics of Phrygia, 

t. II, p. 653. 
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= 'tÀ"f'/ sur une de Dinair 1, de 342 = 'tp.()' sur 
une d'Acmonia 2 , de 35~ = 't'JO'~ enfin, sur une 
dernière d'Ouchak 3. L'ère employée communé­
ment en Phrygie étant l'ère provinciale de Sylla 4, 

dont le point de départ est l'année 85 ou 8t avant 
J .-C., nous amène pour notre stèle à la date de 
271 après J.-C. 

n peut être intéressant, enfin, de rapprocher 
de cette série de stèles phrygiennes une dernière 
stèle, provenant de Philadelphie 5 (fig. 5), certai­
nement d'une époque beaucoup plus ancienne, et 
dont les représentations, - un repas funèbre, une 
scène d'adieux, - ne s'éloignent pas des sujets 
ordinaires des stèles gréco-romaines de Smyrne et 
de la côte, mais dont le fronton offre un détail très 
typique. On y voit, en effet, non pas deux lions, 
comme avait cru y distinguer M. Buresch, qui 
l'avait remarquée à Philadelphie 6, mais un lion 
terrassant un taureau qui lui fait face, le corps 
allongé, les pattes de devant ployées, la tête 
contre terre. Le lion vainqueur du taureau, le lion 
posant la patte sur une tête de taureau, c'est, 
on le sait, un des motifs qu'offrent les tombeaux 

1. Bulletin de correspondance hellénique, p. 248. 
2. Ramsay, Cities and bishoprics of Phrygia, t. II, p. 652. 
3. Athenische Afittheilungen, t. XXX, 1905, p. 327. 
4. Sur l'emploi de cette ère, même en Lydie, concurrem· 

ment avec l'ère d'Actium, Buresch, Aus Lydien, p. 20-26. 
5. Inventaire MND. 49; Acquisitions de l'année 1899, nO 78. 

Hauteur, 1m 1Q; largeur, Orn45. 
6. Aus Lydien, p. 14-15, nO 12. 
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rupestres de Phrygie. Le seul exemple, d'ailleurs, 

:FIG. 5. - STÈLE FUNÉRAIRE DE MÉTRODOROS ET Zi ON 

ET DES E FANTS DE MÉTRODOROS. 

que Je connaisse à en citer sur une stèle funé-
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raire est une stèle de Gédiz, dans la Phrygie 
Épictète, qui a conservé la décoration phrygienne 
traditionnelle empruntée aux objets familiers et 
dans le fronton de laquelle se voient deux lions 
opposés, la patte sur une tête de taureau i. 

Au-dessous, deux registres de reliefs avec de 
très visibles traces de couleur rouge. D'abord, un 
banquet funèbre : homme couché dans la pose 
ordinaire, tenant un rhyton dans la main droite 
levée, femme drapée assise portant un enfant, 
deux serviteurs et deux tables chargées de mets. 
Au-dessous encore, jeune homme drapé donnant 
la main à un enfant plus petit et deux autres 
enfants, dont l'un joue avec un chien devant une 
haute colonne qui porte, non pas un coq, comme 
le dit M. Buresch 2, mais un sphinx ailé assis 3. 

Sur la base, l'épitaphe : 

MHTPO.àflP01KA 1 ZH 
NflNOIAnOAAflN 1 OY 
KAITAMHTPO.àfl p~y 
nAI.àIAnAOYTlflN 
KAIMENEKPATH~ 

KAINEKTANflPXAIPETE 

MYj't'p6owpoç xat Z~\ \lW\I Ot 'A7toÀÀwvtou 1 X~t 't'à 
MYj't'poowpou 1 7t1X~ota I1Àou'ttw\I 1 xal MEVEXpX't'llÇ 1 

xat NEx-ravwp X.atpE'tE. 

1. Athenische Mittheilungen, t. XIX, 1894, p. 327, fi g. 6. 
2. Aus Lydien, p. 328. 
3. Jahrbuch d. k. deutschen Institust, t . XX, 1905, p. 51, 

nO 5. 



20 STÈLES FUNÉR.AIRES PHRYGIENNES. 

A remarquer le nom de Ne:x:t&vwp, qui semble 
nouveau, mais qui peut être rapproché de NE.t­

XŒVWP, qui figure sur une stèle de Kotyaeum i. 
La stèle de Gédiz nous fournit en même temps 
une date, Ë"touc; 0'6' = 202, soit 118 ap. J.-C., 
qui convient fort bien aussi à notre exemplaire, 
d'un siècle e,t demi, par suite, antérieur à la stèle 
précédente de Marios, Zotikos, Antoninos, Anto­
niné et Ammiané. 

1. Athenische Mittheilungen, t. XXV, 1900, p. 469. 

Nogent-le-Rotrou, impr. D AUPEL Ey-GOUVERNEUR, 


